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Cet arti.cle est destiné à. toutes les pe:=:--sonnes, qui sont SOt~.' · 
cieuses de se documenter sur les divers aspects du problème de 
l a Drogue 

- pour leur information personnelle~ 
pour .L"épondre aux ques-Cions des jeunes et des pa!'ents t 
pour participer à la lutte concre l'extension 03 ce danger 

social 
Je tiens à signaler que cet article se limi t era à l'essentiel. 

Quelques d~fin:~ions indispensables . 
Toxicoromüe - Accoutumance 

Toxicomanie (en artglais: ad-
diction ) 

La toxicomanie est un état d'in­
~oxicatinn périodique ou chroni· 
que engendré par la consocmation 
répétée d'une dr ogue . 
Ses carac~éristiques sont notam­
ment ... 
ID Un invincible désir ou un be­
soin de continuer à consommer la 
drogue e~ de se la procurer par 
tous les moyens ; 
2° Une tendance à augmenter les 
doses; 
jO Une dépendance diordre psychi 
que e~ généralement physique à 
l'égard des effets de la drOGUe. , 
4 0 Des effets llU.i..si oIes à l'indi-
v~du et à la société 

Dépend8.nce 

Accoutumance ( en anglais~ ha-
bi tua t ioil) 

L'accoutumance est un état re­
sultant de la consommation re­
pétée d ' une drogue . 
Ses caractéristiques sont nota­
ment : 
la Un désir ( mais non pas Wle 

Obligation ) de continuer à 
prendre la drogue à cause de 
la sensation de bien-être qu' eJ.l 
engendre~ 
2 0 Peu ou pas de tendance à aug­
menter les doses ~ 
3° une certalne dépendance psy­
chique à l'éBal'd des effets de 
la drogue , mais absence de àépen-· 
dance physique et par conséquen~ 
pas de syndrome d'a.bstine~ce; 
4° Des effets nuisibles qui.s'i~ 
existent , concernent avant tout 
l'individu . 

Btat qui réslllte de l'absorption périodiquement ou continuellement 
repétée d'une " c€:>rtaine dro,csue " 

Ses cardctéristiqu8s varient suivJ.nt les drogues , ce qui doit 
être bien précis~ par l'indication dans chaque cas du type parti­
culier en cause ; 

' On a défini les dépendances des 
- Norphinique 
- Cocainique 

canab'::"que 

Toxic Ol'lanie : 

types suivants : 
Barbi'Guriqu.e 

- AQphét~minique 
- Hallucinogène 

Dans ~a prat l qle un 'Gox1cOffiane est un malade qui présente tous les 
signes et symptôD8S d'une dependan ~::8 ~ u...YJ.e drogue psycho trope ,not a -~ 
ment à. nn stupéfiant 
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? SYCHOTROPDS: , 
Les psycho"~:co:pe s sont llensemble des oubstance s d'origine natu-
relle ou synthétique qui sont susceptibles , par leur action sur 
le système ner~~ux cent r a l ,de mod i f ier l'ac~ivité ment a le . 

STTJPEFIANTS : 
Cer'Gains psychotropes connus , l e plus souvent de longues date, 
J?ar l eurs effe ts :uocifs e t l es abus auxquels ils donnent l ieu 
( morphine , hérol:ne , carmabis ) ont fai t l'obj e t de c onventions 
i nGe rnationales et on t é~é pl acés s ur des list es ar~exees à ce l ­
les-ci . 
Le s pays qui ont adhéré à ces l:onventions s e sont e nga gés 8, leur 
a ppl i que r une certaine réglementa~ion : en France , ce sont les 
substances vénéneuses inscrites au t able au B. 

TOl ,ERAnC;E : 
Ave c de n ombreuse s drogues lm Lntoxiqu.~ dOj.t augmenter les doses 
pour obtenir l ' effet i nitialement recherché . C'e s t ce qu ' on appe ­
l l e la toléran ce . El le se pl'odui t no tamment ave c l es morphini ques, 
l es barbituriques et tout par ttculière:œent aveg les amphétamines . 

DOPAGE : 
Définition donnée en 1.967 par le conseil des Hinis tres du con.siel 
de l ' l<.:urope: 
" L'admini strati on à un suj et sai n ,otl l'utilisation par lui-même 
par quelque moyen que ce siot ? de substances étr a ng èr es à l'orga­
n i sme , ou de substance s physio1ogiqües en quan-ci t é , ou par voie 
a.normale et ce , dans l e seul but dl iniJ.uer a r tificiellement et de 
façon déloyal e sur l a perrormance du su jet à l ' occasion de sa 
participation è. une c Or:1 pét i t ion . " 
ces définit ions sont vo.labl es pour d'autr'8S tox5,qu8s . Dans l'into­
xicat ion a l c coliql1.e , par exemple ,on r etrouve l a même dépendan ce 
( besoin ci; a bso r ption r~ ,pé t ée ) la I!1ême tolérance ( tendance à 
aug-!llente r J_es dOBes ) . 

Pri nc i pa le s caracté:t_=i;::; -~ i (J ue s t prin.cipaux àang-ers de s (irog ue s 
.le lÜl~8 ~)Üuve:ot l.uilisues. 

Le carulé:..b is : 
Le cél..unaois ( appelé auss i : chanvre indien, marlhuana ,kif,etg ) 
est une plant2 d.ont le prOduit 2.ctii' , r c cherché cO!C:r.J.e dro g-ù.e est 
une résine ( chira , haschisch, e~c ) secrétée sur'cout pa r les flet.~rl:J 
l 'emelles . 

Node de consommat ion: 
Qu ' il s ' agiss e d ' une fo rme ou d 'une autre le cannabis est : 
soit f umé , 
soit abs orbé or al emc nt , mélangé à des produits l i qui des ou so ­
lide 

EfÎe t s habi tUf;ls C OEl[" .. C drome : 
I ls varient suivant l a teneur en reSlne cie cann8,bis 
Aprés av oir produit habituellement une ce rtaine euphorie avec 

tendance au rire et 2 .. U bavard2.G8, la dr oG!..le d~rè {;le le c ontrôle 
de la r aison et du j ug~ r:1ent . 1es distan ces devien.Dent difficiles 
à est i mer,lG temps setli.l l e immuable ou au contraire en p18ine fuj_te 



TJe s dan ge rs : 
Son emploi ne semble pas entraîner le pius souvent de change., 

ment physique ou mental durab~e,encore que ce soit contrev~rsé 
et que 1:usag8 continu puisse s~ trouv~r associé avec le dévelop­
pement de troubles ment~ux . La levée des inhibitions,la confusion 
et la perte du jugemen'G associées à des r éactions psycho'Giques 
passagères chez ceux qui y sont prédisposés , poUTront fai..:'e COl!l.I!1et­

tre des actes an~isociaux . 

L I opium: 
De rouI tiples obsrevations confirment que l' OpiU~l a vu sa vogue 
baisser considérablement dans notre pays depuis plus d'une décen­
nie . 
L' opium est le la t ex cpaissi des capsules du pa,'U'o't à opium,. 

110de d'ut;i l Ü;ation comme drogue : 
- beaucoup de ses util i sateu rs le fument. 
- D' autres l'absorbent oralement . 
- Cetains s ' injectent des préparations liquid.es comme celles C~Liees 

préc~demmenv 
l:jffe l,S habituels comme d r ogue : 

l:(appeJ ons l t essentil en soû ligna:llt qü8 les effe ts peuvent varier 
considérablement : 

Béatitude passive . 
Volu pté paisible . 

- Excitation particuliere qu asi lnstan-Ganée de 1 1 imagina'i;ion , 
Impression d'une exal tation des aptitudes. 
lmpres3ion d ' être en. quelque sort e protrigé des influ.ences exté" 

rieures néfas t es. 
Dange~ : 

Pendant longtemps de nombre ux opi omanes présentent Ü,Lî.e san-r:;é 
apparemment normale.;:>i leur apprrnvisionnement es t constanl;, ils 
peu.vent continuer une vie sociale et professionnelle plus ou moins 
réguliere . 
La dépendance lès attends lnéluctablemen~ et la plu~~rt d'outre 
eux finissent lianS.fi état de dénutrition et de d e chéance 

L ' hérOïne : 
1l heror~e es'~ dérivée de la morphine et se présente sous la for" 

me d ' une pouare b13nc~e facilement dans l ' eau 

POISON SANS AI..TC\JNE SUB'l'ILIT,t; , L 1 HEROI NB EST DANGER..bUSR t 

ABHU'l'I S3A.i~'.lB , Ii VILI SAi:lTE . 
T>1ode d ' u tilisa t i on comrle dro~: 

Les t oxicomanes s'auministrenl.; l ' héroïne 8n ln je ct ions ISOUS-CU-

tanées . 
J.~ffets hab · t ue1s co J) d r ogue : 

11 est classique de dire que l ' effet-dro~le de l'hérïne est une 
variante de celui de la morphine : euphorie>l~gèret~ d~e8pr1t,hyper 
a c u i té intellectuelle t pe rce ption 8..moindrie des soucis " 
Da nr)crs : 

Le développemest précose dtune dépendance physique qui croit en 
irtensité avec l'augmentation des doses . 
L'apparition d'une tolé r a nce d8 l' organisme qui nécessite l'accrois ­
sement des doses pour obtenir l'effet initial 
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Acc i dr;nt3: 
tm s urdosage 

l a concent r ation en hérine es t t rés variable dans les paquets 
a chet és aux t raficant s qui l 'ont pl us ou moins di luée . Aussi, 
n ' est-il pas rare que se produisent des a c ci de nts qui peuvent 

êt re mortels 
de s comp~ica t ions infect ieuse s 
le s infect ions virale s du foie 
les abcès aux points (l'in je ct i ons 

Les Cl.rogues ha lJ.uc inotçènes : 
Leur déîinition 

on dit qu'une subs tance e s t hal l ucinogène Quand elle peut 
faire app~raitre chez un sujet sain des phénomènes t els que : 
- trouble s de la perception 
- i llusions 
hall ucina t ions 

pe rtubations de l' affectivit é 
- altér a ti ons de la c onscience 
- confusion~ 
quelque fois du délire 

Origine des drob'Ues ha lluc i n ogène s : 
Ce rtaines sont d'origine vé géta l e : 
- le ?e ytol util i s e de puis trés longtemps dans de s cér émonies 
j) t autres sont synthét iQues: 
- la plus c onnue est évidemment le L.S.D.25 ou d i éthyl amide de 
l ' a cide lysergique 

Nodes, d ' utili~ation RaT voie orale : 
Le L. S.D. est absorbé par voie orale: 
soi '~ dans une boisson 
soi t s ur un mor ceau de sucre 
soit sur un papier buvard 
Ef f et s hab ituelles et dangers ch.1. L . S .D. 

Durant le p}:e mj.er s t a d'2 du 'i v oyage " peuvent s e produire , SUrl; OU"C 
cnez l e s néophYGes ,ùe s r 8a ctions d 'angoisses a i[p!es.II arrive que 
le suje t COIJ.serv·e de l 'expérience un s ouve nir e x"c:cê neme nt pénible 
et n 'exprime aucv .. Ü dési r de r e ccr.l.mence r. 
Il semble que le s QClng-ers le s d ang~; rs les pl us graves s oient 
ceux de la rentree lo r s<Juê l a p2rsollilal:i.. te apré s sa dé s i~nation 
doi t retrouver sa forme normale . 
Le L. S.D . a8sure un 2 CC8S rapide et dange reux à l' il lusion ,à l' al­
l ucina t ion et aux psychoses plus ou moins te mpo r aires.Cela n ' emp§­
che pas certa i ns groupe .::; amé r i cains , e t notam.i1l.e nt celui que dirige 
LBAR"f , de dé clare r:'! C'est e n parvenant à la foli e que n ous d.evien­
dron t s ensés. 

Evaluation de l ' import 2. .!: .~ c e a ctuelle du phénomène Il drogue 11 

en mj .. lieu sco12,i:r:e. 

Une évaluation pré c:L s e es t dif f ic i le .Eln eff et: 
- Les mots Il d.rogues 1lI e t Il drog rw Il sont util isé s s ans d ic e~,_'neD1e:::~t 
pour designe r d0S f12.s eurs occasi01 .. nels ,des into:r.: i qùe s ,des pGrSOnne3 
t oxicomanes ou llon , inte rpell 6e s par l a pulice , des subs~ances diver­
ses dont certaine s ne ~ont pa s de s s tup~flants au sens l~ga]" du 
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terme . 
-L ' élève qui s e dr ogue ne se fait pas conna itre à ses professeurs 
lnversemen't,les éducat eurs , mal i nformés du problem~,ne peuvent, l e­
plus souvent , de te c t er "Lm. " drogué " . 
Si un consorn.mateur de " dr ogue" e s t , mal gré ÛlOUJG, détectéple perso­
nel médical ou enseignarnï respec t e l 'un l e s ecret professionnel , 
l ' autre l a discrét ion. 
- Les int e r pré t at i ons parfois démasuréhle n t exagérées de la presse 
et la mé connaissance des faits r éels peuv en t condu i r e à voir de s 
I l drogués Il dans les établissements où il n ' y en a pas. 
Les seuls chiffr es pr écis disponibles concernent les cas de persa­
ne s t r ouvées porteuses de stupefi ant s sans motig l égitime , int oxi­
qué s ou Ir drogu .. és " occasionnels ,scolarisés ou n on. 
Bntr e 194 6 et 1949 , sur 426 cas r e censés en France , un seul avait 
mo ins de 20 ans. 
Cert ains u tilisai e nt à l a fois des stupéfiants et d ' autres psy­
cbotr opes • T OUS l es autre s chiffr es sont inint e r:prétables~ ou trés 
diffic ilement i nte rpré t able s . 
A partir de ces données on peut t i rer les concl'...lsions suivantes ~ 
1 0 ) Le n ombre des 11 drogués Il es t, dans une certaine I!Lesure,fonction 
des I!Loye ns de dé~ection . Il y a , évide~~ent , plus de drogués que 
ceux qui ont é-[;é re ce nsés. 
2° ) Il est i ndiscutabl e , par contre , que l es jeunes de20 ans et moins 
r e pr é sentent , parmi les ùrogués , une pr oportion pl\.èS grande qu' anté­
rieurement . 
3 0 ) Pour autan t qu 'on puisse en dire,les int o~iqués scolaires re­
présentent une minori té ~rés fai ble. 

f'lue lles s ont les c8.~ses s u i ne uven"t; faire craindre une e xpansion 
de l a dr-~~J .. e da.ns l a ,i eunesse 't 

Dans le cadr e restreint de cet a rt icle , on ne sau r a i s analys er 
les car acT,oristiques de la jeunesse f rançaise , que l e s enseignants 
et; éaucateur s connaissent mieux que quicon qu e . 

Dr ess ons ia liste aes pri ncipaux facteu r s qUl peuvent intervenir 
dalls une expansion de l' us at;e de s drog'J.cs . Les conditions 3.ctuelles 
de not r e so e: i.étê e t de notre civilis8.t i on pèsent SUT ces facteurs 
e t en particulie r : 
-Affaibli.s cement de la cellule fami liale , 
- Dispar i t ion des freins ~ la curiosit~ , 
- Hebe l l ion du groupe social des j eunes cont:t'-e un monde adulte 

.lugé absurde , 
-Désir croissant d ~imite~ l es idoles , .\ 
Dési r d 'echap pe r à l 'angoi s s e du monde moderne . 
Facteur plus spécifiQues 2_ la drogue : 
- La contagi on au seln du g roupe , 
- L ' ign or a n ce quant aux àangers réels des drogues , 
-La r elative facilité de l ' appr OViS i onnement consé cu tif à l ' achar-
nement des revendeurs,surtout s ' i ls sont eux-mgmes int oxiqués , 
- La publicit é donnée 2.D_X aff aj_res de dr ogue et a UX opinions plus 
ou moins divergen~e8 sur le problè~e i 



Possibilités et chances de guérison' d ' un consoI:!1Jl1ateur de drogu~? 

Comme nous l'avons vu , le problème de la l'oxi comanie recouvre 
une réal it; é conbie'n cOr:lplexe qui v arie : 
-d 'une part , ave e l ' i n tensité d e l' a ttein te , 
- d' autre par t,avec la nature de la d r ogue u"tilisée . 
Cependant 1en sirnplifiant 8. l ' eX"i; rême , on peut distj.nguer tro i s c a s : 

1° cas : Les consoID1Dateurs occasionnels. 
Ils p r ennent de la drogue de façon épisod.ique et en c ontrôlant 
leur consommation. 
Ils présentent une dépendance nulle ou faible . 
Dans de te ls cas,les chances de guérison sont grandes : 
Ils suffit, le plus souvent , d ' un sout ien psychologique et d t une in­
formao:; ion. 
1.1 es~c d lun haut inl;erêt qu'un médecin Boi't consulté : 
En ei'fei; ,ceri,.:ain jeunes on-c u ne personna].i-~é faiblc 1 Lacile à dési­
quilibrér. lls sont part iculièrement vulnérables et relèveulJ d'un 
lJraitement psychothcirapique spécialisé . 

2° cas : Les consommateur.:> habitu els en état de dépe ndance . 
Les prises de d.rogue s ont; Ïréquen-i;es . 
Les su j ets ont de plus en plus ae mal à se contrele r. 
La forme et l ' intens ité de la dépenaance varien~ évidemment selon 
la ou les drogues responsabl es . 
Une CerlJalne vie socio-Professionnelle :est encore possible . 

Dans de tels cas ,le '~raitement est beaucoup pluu d i f f icile . La 
première étape consiste en une à.ésin~o~dcation en mi lieu spécialise 
La deuxième étape est u_ne pr éparation méthodique à la :,.éinsertior ... 
pr ofessionnelle . IJa troisième étape est une JCJngue tutelle médicale 
et sociale. 

3° cas : Le s t oxicomanes invétérés . 
Ces toxicomane s ont cessés toute vie sociale et pl'ofessiol1-1lp.lle 
normale 
Dans de tels cas : 
d'tille part il est toujours diffic ile , quelque~ois im.possible de r é­
parer les troubles de tou s or dre s causés par la drogue ; 
d tautre part,m&le lorsque le récupéra'tion a été quasi totale , les 
récidives 80~t trés fr~quentes. 

La no t ion esse n tie lle r e ste la s u ivante: 
Dn a éplstage pr0c oce donne un maxiE1ur;1. de 'chances de retour 

r apide e t dé rîr ini t if à une vie no rm2üe . 

Jean-l"larie SPIN.NEi-"lYN 
a.'Tee le concour s à.e Jean-Luc TI' -"'L pour la 
o.ocumentation . 
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Il nous a s emblé i ntéres sant de teroin e r l ' ann ée en décriv ant une 

chaine ~ h~lte-f i d él ité complète qu i group e un certain nombre de dispo­

siti f s très évolués . 

Cet t e chaine pe r met tra d' obtenir un ensemble stéréophoni que de gr ande 

classe. 

LE PREAMPL I FIC ATEUR . 

La t ension d 'ent r ée devra êt r e compr i se entr~ 2 et I~ mV. 
'Les potenti omètres de volume sont l ogari thmi qu e ; c eux de to~ali té sont 

linéaires . Le sens des diodes Zener ~ devra êt r e respect é (an­
c i en Dahu ) a insi que celui des condensateurs électrochimiques ~ • 
Les po i nt s de masse 7J/JJ/d devront être r el ié ensemble et au boit ier 
si cela est po ssible . Si l Ion utili s e l e pr éampl if i cat eur en monopho­

nie , le potentiomèt r e de balance p2 devra être anul é . De ce fai t , les 

deux pointa A ser ont re l iés . Le point de masse(M) devra êt re élimin é . 

L 'A vIP1 IFIC AT E"LJR. 

I l devra: être relié au préa'Ilpli"j c ateur en r espect ant les po} ,uités 

de celu i - ci . 
Il f audra veiller à n e pas i nverser les polarit és de l ' alimentation ( 

masse ; + 50 V ) . 

Le s transist ors de pui ssance ( T4 ; T5 ) devront êt r e mont é 81.:.:( des r a­

diat eurs ap pr opriés que 1 ton demandera> au fo urnisseur en m~me te:ops 

qu e les t ransi s tors. Quant aux t r ansi stors 'rI T2 T3 t on pourra mett r e 

des ai.l et te s de r efr oidissement . 

Le s diodes seront montée s cont re les r adiateurs de puissêncc. I l fau­

dr~ veiller à leur isolement élect ri que par r appo r t au rad i ateur . 

L ' ALI i··I Z;:a ATIOn . 

\ 
Respect er le sens de l a di ode Zener. Prévo ir un transfo r mateu r de IOO 

VA. La t ebsion de so r tie s er a ajustée par P6 . 
L e tratls i sto r T7 doit ~tre monté su ::'· le r adiateur . Pou r l es repérages 

des t rans istors, di odes et co~dens3teurs a insi que l e~r br anchement, 
on pourr a s e référer au Dahu pr écédent . 

J. e j mna.is met tr e l' ô.illpli fic:at eur sous t ension avant d r avàli r b ranch é l e 

haut-parleur • • ~ 

· · · t . · , 
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~p é annü i f i.c a t eu r 

TI BC 107 Be 108 . , BC 109 ( Au choix ) 

· T2 à ~6 6\' 696 2N 3390 à 3398 . 2N 1420 TR.AXSISTORS · , 
- - - - - -

DIODES -
- - -

TI T2 

T3 

Tlj. • T5 , 
Diodes DI 

T7 
T8 ; Tg 

, .. 

( AU choix ) 

--- 00000 ---

• I3 24 à. 16 Z4 ou 2 diodes Zener de · 
- - - - - - - - . - - - -

Ai"iPLIFI C AT:r:;-ùRS 

2N 1889 . 2N 1893 . 2N 3416 c 2N 3417 t , 
2N 2904A . 2N 2905A . (Au choix ) , , • 

· 181 T2 BDY 23 à. BDY 28 ( Au choix ) • 

D2 , D3 . IN 4148 à I N 415 4 . 34P4 à 371'4 ( • , 

181 T2 , BDY 23 à BDY 28 ( ~u choix ) 

2N I~I 3 ; 2N' 1689 •••. ( Au choix ) 

Pont de diode : 50 V ; 2 A . 

Diode Zener de 12 V. 

9V , l W 

- - - - - --

(Au choix ) 

Au choix L 
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C'est en 1963 que quel­
ques hommes nourris de s 
meilleures intensioDs et 
de surcroit nantis des 
moyens et de s appuis les 
plu officiels , décidant 
de faire dlun vaste ter­
ritoire qui couvre de la 
Camargue à la frontière 
Bspagnole prés de 200 km1 

un pays différent des 
autres. 

Un pays o~ t out sera­
pensé et étudié pour les 
lOisirs,pour l a Qétente, 
les sports de granà a ir 
tout Qe que recherche le 
citad.in lorqu. 1 arrive n't 
l e s vacances. 

"-_ Dé j à ùep·uis prés d f un 
siècle,les habitants de 
l~- ir:1es ,de Béz j,ers ,de r·lont­
pellier,de Uarbonne et d 9 
Perpigne.n t rop désireux 
de fuir le s rie;u.p,urs 1; O!'~ 
rj.ô.es de leu,Ts bonne s 
villes durant les mois 
dtét é ont laiss~ pousser 
s ur l a côte c es 8.gg1omé-

noms parfumés: Palavas l es Flots;le grau du 
gelès ou Saint-Cyprien. 

rations hétéroclytes aux 
Roi,Uarnon;la Franqui;Ar-

Halgré ce s quelques " stat i on t1 l a région re s te sauvage . Le seul 
port de l a c ôte digne de ce nom est celui rte f)é t e . Les voies de com­
municati ons y restent rustiques et rares.Le manque presque abso l u 
d leau douce vien~ aggraver la situation , la préoence ininterr ompu de 
moustique reste un véritable fléau.Ivlai s il faudrait beaucoup plus 
pour sape r l'enthousiasme de ces ho~es.C 'e s t avec un optimisme pé­
tri de hardiesse ,qu 1 i ls se jet'cent dmls une bat aille redou\;able . 

l.'lais revenons à auj ourd 1 h 'J i, Bans apré s que les preIili eys buld,) ze rs 
aient fait st ouvrir le sol d e sséché du J.Jangue d oc I I conV.l.e n~G de par­
courir ce"tte contrée en S i arrê 'lJant dans ces 6 uni té s ~c ou:ci s ciques aux­
quelle s les a r chitectes on"t voulu donner un style prope . 



Llarchi~ecte J ean 
nalladur à qui r e - Honfpt;..lIio:r 
v ient la réalisa­
tion de toute la 
s -cation, à retenu 
une f orme pyra mi ­
dale pour ~ous l es 
immeubles collec tifs. 
!Jes f orme s su~cprennent 
fortemen~ les touris- LI 1 

. \v!l1'OCnne 
tes peu D_ver~cis de 
l 'archite cture actuelle . 
La conce :o t i on de ces _Routes 
immeuble s n ' est pas uni- =Aut-or",u ~", s 
au ement 1me que.:-nion 
cl ' es t hét:i.que .Bn effet 
il :fallait a mménager des ~ 
terra.':~se s pour chaque 11. 
appartement mais des lt'r'3""E 1. 
T,errasses avec coupes -
vent et des coupes sole i l ~- 0~ 
une r é g i on oll la tra!non- r 
tane souffle si facile ­
ment ne pouvant pas permettre 
d e s terrasses à tous vents. 

Il faut dire également qu' 'LUl vaste port d e pla isance ,doté de pJ.u s i e u.I' 
3.ppontements ,permet un muillage aisé a u pie~ même de s pyr-3J:lides. 

Réali sé par l' arch itecte Jean le Couteur,l'unité tou ritique du CAP 
d ' Agde est cara ct éris e p a r Lm site asse z except ionneJ. , bien abrité de::; 
vents lIi8. r .i n s e t d otri de deux belles p l age s .Pr omont oire v'olcani C,J u c .?''V..x 

r ivaF,es d e cniquetes,il bé n é f i cie d e s U1"croit d lun vas'i; e p12Ln d ' cau. 
L'architecte a limite3 l.es habi-caÎ~ions en haU'liGur et l es a étallées a u ­
tour du port. 

Le s architectes 11.Cas -~ella el; .tl.Laf i tte ont vou.l u se servir d e ce 
<..: ont e xte physique inlie r re ssant !plaiue s auvage ou p ousse n t le s ros (") [:tlJ.X 
ei; joncs dans llétaü g auséché de Vendre. 
IJe s a r chit0c tes ont cione re;n is e n e au l ' ancien é'cang d e ·. endre ( cadeau 
princie r pour l e s pêcl1eur e t l e s chas~seurs • .r;n traç an -L; é gal ement llil c e r ­
a in n ombre de 'can aux relian'c Vendre 2, l a me r i l s ont ain s i cr(~é u.n l ou ­
v e a u x d e lta. 

\3 



La c ité es 'l. t;;n qu e lque s orte une ci t é l a questre en;jarüoan-c l e s po i.nts 
ct t e aux où v i ennent sc l oge a ie n t d l innombrables pe ti t a p or'ts .. 

Raymond Gleize et Edoua rd Hartuné n'ont rien voul u t ouché du petit 
vlllag e de pê cheurs qui évoque t oute 1 2 n éditerrané e é t erne l l e . 
Ils ont d on c CO!lstrui t les h ab i tation8 a ux a len t ou r s en cCln.servant l a 
magniÎ iquo "' .. -ue sur l os t oits cie tuile s de "Gruis sant le vieu.x fi 1 e ·~ ont 
a mé nagé é g a lement lift por t j e pl a isance a ins i' qu ' lm parc de lois irs. 

Un e l angue d e S2dù e entre l a mer e t l' ét ang t e l se p~é sentai t le t cr­
rttoire Te ve nant à l ' archi t ec t e' Ge o r g e s Candi l i s. Ce l.ui- c j. 8. d onc ins tal­
l é dos petites mais ons imbriquées l e s lme ' dans 1 E::s ~":tutret ~ de s Iï..1.8 S qu i 
sil l onnent à t ravers la ville e t d e s petite ti placettes à arcade s o~ i l 
fa i t b on d. e sir o-çer un pas·î.:; is l2ori'3qu e le s oleil v-ou s él c c a-iJ l e . Halgré C 8 -

l a, quelque s imY!1 ouole s collec î:;ifs en bordur8 de plage j gard e 1)ne Vl..l. e ~3 ur 
l a me r , imprewl.o le . 

H.H B9Eb.doin r;.t; Gén2.rd l es architectes d. e ce"tte unité ont V 01.ÜU 2.VD.nt 

t out d iversifier l e ~n:yle d e l a st ::üion.l\jous y trouvons 3 g~·8.nà.s cen-i.;:r08 ~ 
le qua:r i; ie :c au pOJ:'t, p oint de c onve rgence de t oute la statj.on 

- le ce:r1."',~ ,re cOI:Hneraial , qui renforce 1 1 animation colorét) e t l n C83,s ;;-.nte 
de ce quart i er 
e t enfin 1 .0 mar inas de s Ca pellans 1zone résident i elle ouvort e Sl.).T 

un pl an ct '<.!8.U cie ~ O he c tares 
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L'AVENIR DE : 
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' ou jours mi eux, t ou jours pl us vite , plus sÜre, p l us c onf ortable, l 'aut omo-

~ bile sans cesse s ' &~éliore. 
Ne verrons- nous pas à 1 1 aven ir que d e pr ogr è s fr a ppant s, te l l ' al lu 'f~ 

mage é l ect r on iqu e qui déliv re un e étin cel l e rigour eusement 3ynch r one 

et de pui s san c e const ante, g r âce à un c ircuit os cillant accordé à l a 

vit esse de r égime du mo t eur 7 . • 

Pou rt ant, l e s r echerche s menées aux Et ats- Unis, en Euro'ge , sont p r o­

met teu ses. Dès 19 58 , l e c l a sé::i que mot eur à pi s t on é t ai t mis en cau se 

par le moteu r r o tatif d e Félix Hankel . On c onnait le s av a:nt 8.É.ses d e ce 

dernier: s up pres s ion d e la t r a..'1 sfo r mat i o n du Tïl ouvement lin '2 a i re en 

mouvement c irculaire , soupl es s e de f onctionnement, ebs en c e d e vibra­

t ions , r éduct ion s c onsidérabl es des organes en mouveLllen t . TJes p r oblè­

me s d 'équi l ib r age et d ' étanché i té sont sur l e po int d 'êt r e r éso l us . 

Déjà. en 1968 , l a ' firme NSU présentai t un e vo i tu r e ( la; no 
80) de t ourisme, ayan t un mot eu r à. deux pi syons r ot at ifs d 'une pu is­

sance no minale d e 115 cv. Hai s , ce n I e s t pas -tout; la f i r me r.1 e rcedè ~ 

a ppli qu e s an s aucune expéri ence sur v o i t u re de sér i e , ce moteur p our 

le: c om pét i tian . La. Clll, dou ble pi ston rotat if a. une pu i SS311c e de 380 

chevaux DIN , Ci t r o'én r écemment v i ent de sortir un e nouv e l le s érie é­

qUip ée de ce mot eu r ( M 35 ) . 

Le s ch éma expl icati f ( Vo i r p8LSe suivan te) r epr ésent e un e cou pe du 

moteur rot ati f Wanke l équipé de deux pistons r ot ati fs : 

4 t emp s : 

1 ) Admi s s i on 

2 ) Comp r ession 

3) Allumage 

4 ) EChappement . 

- - - 00000 - --
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1 Admi s::ion 2 Compres!:;ion 

COUPE DU fliOTEUR ROTATIF 1:,fANKEL 

~9ui pci de deux ista ns r t at i ! s . 

3' Allum 8ge 4 E<.:ha pperJ;.ent 

" 
1 



LES CONFIDENCE S D'UHIITHOUILLOMETRE A ZERO"D ' UN ELEVE ••• 

M e rc~edi 26 mai 1971 

ft 

Hon cher Ex a , 

En espérant que ta vue s 'améliore, je t 'écris pour te dire 

que ri en ne va plus; eh oui, mon vieux, les dés sont jetés. Sai s-tu à 

quoi tient ma vie? A rien du tout. En effet, cela fait tro i s jours 

aue cel a dure et cela ne peut plus durer. C 'est avec tristesse que 

je t 'apprends que l es examens vont commencé. Le premier jour, j ' ai 

fait la connaissance de Monsieur Etau le mat in de bonne heure, dans 

la matinée, en jouant au x boul es ave c l ui • Ensuite, c 'est tout penaud 
que je suis allé limer sur l t examinateur qui ne me convenait pas du 

tout. Il ét ait temps que cel re finisse car ça allai t c raquer] 

Excuse- moi mon vieux Xae, j' ai dù inverser les r~les et je ne s ais 

plus ce que je raconte. L'après - mi di , ça ne s'est pas arr~té de con­

t inuer et ça continue t oujours sans s'arr~ter. J 'ai subi l'épreuve 

de mesures et cela fait très mal et c ela est très douloureux; enfin , 

le professeur a dit que je guérirai très vite si je mangeais beau­

coup de cablage en nappe , ( serrées ou écart ée s : comme je veux, je 

c ho ise ) en torrons mais sous survei l lance médicale car il faut que 

je fasse attention à ma tens ion.Il ne me rest e plus qu ' à espérer, 

mais, hélas, le Doute a envahi mon esprit ent iè rement tout entier 

et tu sais que c elui-là, je ne peux pas le sentir. S'i l continue Gom­

me ç a, j e me suicide en mangeant une demi-douzaine âe Bébéttt es e't, 

si cela ne suff it pas, trois Kg de Lézards. Que veux-tu,je suis un 

amoureux de la nature. Tiens , au fait, tu n'aurais pas mangé deuz mè­

t res de fil s ouple; je n' arri ve pas à mettre l a main dessus ~ais en­
fin, je vois Où i l s sont. Eh, oui ,sous l e prose du câbleur câblant , 

accablé, son C~)lage. C'est avec sr~ld-P eine que je te relis . Ta 

vue s' améliore et la mienn e s'ét eint. 

Tu ascompris , moi non plus.II est l'heure de s e quitter car ,j 'en­

tends s iffler le trainoAuss i je te s alue bien, Bonjour-Comment vas-tu 

Ca f ait l ongt emps que j e ne t'ai pas vu, alors salut 

Min~ •• • 

ISt 



LE D1AHA1~'.r-LE jJIAHAi\~T ..:.1E DIAHAHT 

I l e st s ouvent l 'enjeu de fi l ms,de romans,de bandes dessinées. 
Son seul nom fait rêver de richess es fahlLeus e s . r"~ais que l e s t son 
vrai visage?Le s hommes,pendant l ongterops,fasciné s pdr l es feux de 
cette pierre pré c i eu s e , r éservèrent l e diaman t à, l eurs dieux et 
leurs r ois.Ils déIendaient aux fen~es de les porter e D bijou. Depuis 
500 ans, i l e s t c onsidéré comme l e s ymbôle des f ia.n çaiJ,le s. Ue privi­
lège, i. l l e doit à. s on nom ( du gre c adamas qui signi:fi e i nvinc ible )­
mais aussi à s es qualités.Plus résistant Qu 1 au cun al:.. - ~ re minerai 
rien ne peut l'en~amer,ni le ternir , n i le c orrompre. 

Si le giseE1c n t originel du d i am,an t e st la k imberl i t e ( l a ki.m­
berJ,i te v i ent; de Kimberl e y , un vill a ge d'Afrique du üud où cette 
terre tut trouv'e e l a première 1"oi8 ) l a pl upar"i) des g iselllen ts dia­
man t if(;re 8 a.tLns l e mond2 s ont di t 8 alluvi on:'l2j_r e s .i.~n e ffet, au c ours 
de s Si è c le s ,de s e xplosion s s outerraines chas s èren t le dimant vers 
la surface.L'érosion,en attaquant la cime des vol cant8~dis pers a 
les roches dian,antif ères . 11' e a u les en '~raîna l oin de l eur hab i t a'c i on 
primaire et f orma ave c c e s r oches des c ou ches ci'all uvi.ons. Un trou­
va ces p r emières pierres en Inde el! au Brésil.Au jou rd'üui,on les 
trouve un peut partout dans l e monde:Si erra Leone,Angola, Gha na ,Ré­
publi que du Conco-Kinshe,s a ,Afriqu8 du S"ll_d ,E i b é r i e . La Eé p blique 
du Con g o-Kinshasa est le produc t eur de diam2.nt le plus i mpor t ant 
au point de vue poids .En 1961, ce pay s a l imentai t 6 05~ d e l a produc­
t ion mon dial e . 

Du fait de sa du r eté,de sa résistance , le diamant es t d8venu 
indispensabl e dans l' indutrie mécanique , éJ_ectroni que ,af fûtage d ' ou­
til s etc •••• 
Plus de 8 0% des diamants s ont impurs , i l p o.Bs era da.ns l e s mains du 
cliveur.Le cliveur est un ouvrie r qui SOllt1e t le d i::.,mç~nt ,q UJ.1 eho c 
pour l e divise r s u i vant l.:m e v e i ne .Aprés av oir e xamin é la p j_e r:r'e , 
il fa i t une ent a i l le da ns le d iman t. I L Y plô-ce un c outé:; au ob t u . 
Puis avec lm marteau,il f rappe cl 'un coup s e c et secîj ionne l a pj_erre 
Au f onci, un cli ve ur es t un pe u "U .. 11 mai t re-tai lleur. 
I,a t aille e t le polis sètge Gon-\; c a pi t aux C 2.I' ce SOJ:i t e u x qu i v é r i t a ­
blement perme \; tent à l a pie rre ct T ét inceler. Une foi8 polie et t ail­
l ée l a pierre est prête à pass e r d ~:ms l es Da i u s d ' lL11. b i jou tier . 

J ~nfin, pour f i nir , vo i c i C_'_le l qv_es rense i gneme n ts : 
-Agné s ûo r el,:t'a.vori t e de Charle s VII porta la premièTe un cl i2.J:w.nt. 
-Il faut dynamiter 250 t de roche s pou r avoir un dio.r.::.::?-ut de l carat, 
- Le carat,unité ue po i d s du d iamant v au t 2 00 mi lli gra . e~ 
-1e plus gros d iamant d u monde i 'ttt dé couve r t en iiÏr i que du Su d .Il 
pe sai t 3106 C8.:ca ts. Cette pierre f u t d i visée en 1 0 5 partie, don t 1 une 
de 530 caratq IILa grand e é to i le cl 1 Afrique Il appai:tient 2. la cou r one 
br i t a nnique. 
-L'inQustrme diamantaire anversoise o ccupe 16 5 00 ouvriers s oit les 
2/3 du total mond i a l . 

Licko 
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LES CONSEQUEN'CES D'm~ CHOI X 

Au t erme de c e t te année s cola,ire l es réd::}.cteurs du DAHU ont souhaité a,voir 
l ' opinion du professeu sur l 'ensemble de l eurs trois années passées à l'école de 
l 'A-.O.l.P. 

Il f aut f aire un e fort pour se r eporter à la rentrée de septe~bre 1968 e t 
r etrouver ces j eunes ge.rçons : un peu intimidé s parce qu' i ls arriv.a5ent dans un 
nouvel établissement ; chacun un peu isolé pe.rmi des camara,des inconnus, en pré ­
s ence de n OUV€R.1J...'{ professeurs, enfin e t surtou t par ce que conscient s qu' i l s 
étaient a,rrivés à UJ1 tournant de leur vie . Le choix était fa.it : ils allai.ent 
s'initier à l'électromécanique, 2 s a l l aient apprendre un métier. 

Pour ce fa~_re i l ;:'a. l lai t s' j ntésre r darls I técole . cette école ayant ses 
habitudes, SOl". règlement et ses structures. 

En ce moment .. ces ,jeunes gens, a.près trois ans pe.ssés à l ' école , s 'apprêtent 
à affronter le.s ,Jurys du C.A.P . 8t du B.E.P .. ~vec une 8,ppr éhensj,on i nver ser.1ent 
proportion nell e à 1.' l'lt tent ion avec l B-quelle :lls ont b i e 1 voul sutvre les cours. 

JVlB.intenB,nt. les jeux sont fe.its. 

l\'algré les reproches que l'on peut leur /:l.dresser, il faut reconnaître que 
tous ces é 1éments r ecu.Gillis El. ~.serd d' un concour , ont s u créer un esprit 
d'équipe, 

Comment ce l ? s'est- il produit ? e ne suis pas spécio.liste en l a matière 
pour en définir le données; j e crois m@me qll 'i l n 'y a pas d e recette! ce 
ser~üt trop beau! Neü; petit à petit nous avons assisté à U-l1 e tr~msronnation, 

à un e prise de conscience par chacun d e l a r esponsabi li té du croupe, 1) outissant 
à cette " camp] Icité" inconsciente de l ' ~quipe. 

Progres sivement , nous ~I. vo s v u alors s' e stomper 18. peur d u "feyottage l! : 
l'élève qui s'apercev85t, le sO'r, que "son CR.marade de s em3.j_ne " , 3Wlit oublié 
les fenêtres 0\.1 les stores , pouvait fermer l es fenêtres ou remonter l es s t ores 
a ve c l 'impression d 'oeuvrer pour le groupe ; i l nt étai t pl u s obl :i.r~ ~ de s 'en 
aller l€i:cher:Jent, de se cacher m;:?me pour ne p2,S ' se f aj re piquer pel' le prof. Il 

Ce ux qu i ne s~tvent. p8.S ce qu'e s t un [i.T O\l pe mj, nimi s eront l. 'exempl e , rna,i s 
pourtant ce sont toutes ces petites entr'aide;,3 quotjdiennes faites f).'.TeC désin­
téressement peut-être ! pour faire plaisir pourquo i pa.s ? pour évi ter à un CarT'8_­
r 8.de ou rr.êMe 2. un 8mi de se fa i r e réprima,nder . c t e s t tout cela qU -j donne aux 
membres du groupe l 'hf>bitude de nt irer dans l e même sens l' , et non olus chacun de 
son cBté . T..eG p l us f orts aiden t les mo i ns f o r t s , la trême rè tçle c.Yê-nt co urs pour 
les é tudes . Ains i 110\1;-; ~l.Vons pu voir celui -là qui, hi er, ne s ' ir:tér e .c;sai t P?>s à 
une d is cipl j ne, comme. Cel' à ' mo r dre" (comm dirait Rousselle ). m@rne sl1 1 n'est 
p8.S devenu 18 meilleur , il a ura au moins réu"'sj, à ne P8,S perdre pied. 

A part i r de ce moment , l a pa,rtie a. été [':e,r;née . Nul n e peut nréf)umer de 
l' avenir mais, quels que soient les rés'llt8.ts des ex",-mens, i ls s~ront sûtement 
mei lleurs que ne le laissai ent pré s umer J e s impres s ions antérieures. 1 

J e voudrais conclure en s ouha_i t Ro t que l es cn.dets prenne':lt consc i ence qu ! ~l!èe 
classe peut devenir lme équipe merveil l euse qURnd on s ' y sent chez soi. 

On se sent ~üors respons8,t l e de son voisin auss i bien que d e sol. - même, et 
l ion devient un élémer, t de cette c l~, ss e lIà part ent i ère ' . 

P.':' 

1 ) 



LES ARTS HARTIAUX JAPONAIS A JOT RE PORTEE 

Le s arts marti~ux japonais sont des arts guerriers avant tout. 

Leur historique remonte à des temps très reculés. Ils sont basés sur 

la défense à main nue ou b ien à l' a.id e dt instru!I1ents d e tr2.,Vail de s 

paysans; en effet, le peuple nI ava'i t pas le droit, au Japon, de por­

ter des armes'. Ils créèrent donc différents moyens de défense, très 

rudimentaires mais trè s efficaces. J adi St les moine s ét aient f réquem­

ment at t aqués. Ils inventèrent une technique -t rès pou'ssée de l ' g,rt 'de 

se défendre avec un baton ou KR~DO. Les moi~es furent aussi à I t ori­

gin e de la c réat ion du KARc'\TE, art de se défendre avec 1es main et 

l es pieds. Puis il y eut ct' autres art s de défeLlse tels que l t aiki do , 

le JUDO,plus connu, le JIU'-J[fSU etc . • ' 

L'introduc:tion de ces arts, qui sont considérés à tord comme , de syorts, 

en Europe,se fit après l a guerre 1939-1945. Le pri ncipal est le JUDO, 

à l'heure actuelle,le plus connu et le 9lus pratiqué.Le KARATE prend, 

la seconde place puis sui vent If AIKIDO et le IC:;: mO etc .• • 

Il n'est rien de plus facile actuellement d'adhérer dans un club Dour 

y app endre l'un de ces arts. Des c lubs, il en existe au moins un 

dans toute les g r and8 s i lles et le prix est relativement baa. Ce 

qu il faut,c'est une: condition -physique normale et su tout une vo l on­
té dt 2.pprendre. IJ l~ reste, c 1 est . de 1 t entr2,1ncmcnt, des mo V8ments ré­

pétés des centaines de fois jusqu'~ parfait e possession. 

La }'rance s e place, pour le KARATE en premi È:r e pl ace en Europe , cec i 

avec le karat éka DO:?liniqu e Vc:lera. QU 2.i1. t a'tl J UDO, la France Sv pl ace 

parmi lei3 trois premières équipes m02lchale ,8 jo.ponaises.C'est fort en­

courageant pour le t'sport l' français. 

Le ~udo peut être nr8.tiC! é très .i.5'une ; '1 est recomwandé aUx enf ants 

pour un ( éveloDDe;:Jent du corps et de 1 1espr i t? c<):<îseillé :'ar les é":(de ­

cins. Le judo bien prati qué e$t , :un '" excellent rernède ,contre ' la. t imidi-:, 
\ 

t é, la aladresse et entraine un équilibre physique et moral . Ses qua-

l i tés sont innombrables ainsi que ses effets. Les maîtres japonais 

arrivent ~ une 'Çl8.rf::ü :te D'. ,3,!t r is's d 1 e~n:-'l:êmE) e t, ~ un trh, h aut desré 

de concentrat ion. D'une po,ü t.:'..cn a.ssise, en p l s i ne conc entration , ils 

sont c apable, en Cas de nécessité extrê:ne, d' abattre u n homme en quel­

ques dixi~ e s de seconde .~ais c eci n 'est ,as l e but pri~c inal d'une 
. 

prat i que des é'.rts ül8.rtiaux, C on '~r6 c; d8 s o i -....:::.fI ';:-; . cCJp.c sntT3t t0:1 , ·;l8 ·i-

Go:: ~ t 18,3 buts ::d; t e l: ~ ts ') ,s r 

une pratique assidue des A.:.r -! .,lb,R'rIAUX . D, 
?n 



LE JUDO ••• 

Hous av ons fait connai ssance , par 1 · ar t i cl e -préc éd ent, 

avec pl u sî eur s arts mart i aux, et ceci d ' une man i ère très brève, trop 

br ève p eut-~t re . Je cr oi s qu e parmi eux, il en eat un qui est à l ' hon·· 

n eur en Franc e c omen e dans d'autres pays , par le no mbr e de :t i cenc i és 

l ' intére sser ent qu i y est no rté et l e nombr e de cl ubs à s a d isposi­

t i on; je veux parl er du j ud o. 

En France, i l y eut I 85000 li cenc i é s , c ' e st à dire 

28000 pratiquants de plus qU' en 196 9 . En 1971, le nombre des prati­

quants ne s 'applique pas qu ' au judo mai s à t out es l es d i s c iplines 

c onfo ndues. Au mo is d' avri l dernie r , i l y eut f1 coubertin , une r en­

contre de judo qui opposait Fr~~çai s e t Autrichiens. L~ défa i t e i mpo­

sée à. l 'Autri ch e f ut écr asant e . La FraJ1Ce gacna av ec 16 victoires 

à 4, 123 point s à 26 , score évidemment t r è s l ourd . Parmi le s meil­

leurs judokas, on peut c i te r: 

ut ric he : Po i n t n e s s, Gal l er, J ungwirll, Li s h k a, Butka, Maracher,Ae l ­

l i g , Pollru{, Karner. 

Fran ce : Guy Auffray , Nounier , Se r ge, Roug é (Offi ciel lement meil ­

l eur judoka de France ). 

La' ren cont r e 

Moun ier remyort a sur Pointne ss par une déci s i on à trois po ints~ 

Vi al g agnœ par un bon Kouchi-gari contre Jungwirll par déc i s i on à 3 

points. 

Ga.ut ier of fr it le pr emier i ppon de la rencontre, par \ ill o-soto-gari 

au r Ka.rner. 

Auffr ay t par une bel l e act i on obt int un e déc i s i on à cinq noints cont r e 

Li shks:. 

Roug~ sur pr i t Sirumel en o-so t o-gari et poursuit par i mmo bilisat ion 

••• I ppon. 

L e uremi ervtou r s ' a chevai t sur Qn t otal é chec d e s Aut r ichi ens. 

B tl<:a inte r r ompit cette séri e fr ançais e pa r 2 Ia za-ari qui permi r ent 

à l ' Autri che de ne pas ' r ent r e r bn~doui ll e. La s oi rée st a.cheva· dans la 

j oie pou r la Franc e et dan s l ' e s pO ir, pour l 'Autr i che . 

Bravo à tous ••• 

2i 
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~ _ France , l a vil l e de Sa lers a été, il Y a 

un certain temps, l e théâtre d ' une av entu.re peu cou r an te. Durant c i nq 

jours, s ous l a conduite d 'un médec i n et cilun psychologu e , les fumeu r s 

de c ett e peti te v i l le ont eu le c ourase d ' abandonne r le tabac . 

L~ t élévision et la r adio ont signalé l ' ex plo i t ~ais pe r s onne n'y c r o­

yait trop; mais l es h ab i t fu~ts ont t enu l e p a ri: i l s refusent cigare s et 

c iga rett es et c ompt ent entratner les autres co:n;rru.ne s à l ' névangélisa­

ti on " des mi llions d'intoxi qués qu e nous sommes . 

Ceci est un e rulecdote comme une au t r e , en apparenc e,mais on pou r r ait l a 

s u rnome r l ' "an e cdote du s iècl e "; en effet , elle reflè t e l ' hostilité que 

tout l e mon de devr ait éprouver fa.ce à ce " r ongeur de vie"que l ' on n om­

me la cigaret te. Elle entrain e de graves conséqu enc es au point de 'Tue 

santé et du ré e de vie :le pr i x du paqu e t de c i garette s vaut b i en cher! 

De puis l e àébut de s ?~nées 30 , l e c ancer 

du poumon prenai t une pl a.ce de plus en pl us impo rtant e pa rmi les c auses 

de déc è s e t des enqu~tes démont rè r ent que la. plu par t d es persOlmes at­

tei n t es d e cette mal adie fumaient la c i z arette. 

Ces enqu êt es f aisai ent dé jà peser de lourdes présompt ions sur l e t abac. 

lo1ais au cou rs de s d i x années suivantes , des étude s pl us ap p,'onfond i es 

ne laissaient pl u s aucun dout e su r la relat i on de cause à effet entre 

le can c e r du pou mon et l 'habi tude de f u mer la ci [;'3.xett e. Pendant ces dix 

ann ées, l e t aux des d écès provoqu és par l e cancer du poumon dans l a 

~opulati on mascul ine de Grande-Br e t agne, slaccrut de 75 % et , chez l es 

f emmes, l e t aux d e décès concer nant c e même mal cosmença à augment e r. 

Les recherches rel atives au cancer du poumon chez les f umeurs ont natu­

r ellement conduit à l' étude d 'autres c au se s d e d6c ès; on s ' est a l ors 

aperçu que,parmi ces de rn ières , il en était deu x , à savo i r la bronch i t e 

et la: t hrombo s e co r on a ire" chez l es ho m~ es jeunes, qui f r a ppai ent p L l. s 

par t i cul ièrement les f umeurs de c i g are tt e. 

l ' homme qui fume' vingt c igarett es par j our ou d av ant age depui 8 1 t â,ge de 

v i ngt ans vo i t son espérance de v i e di minuer de c inq ans par r appo r t au 

n on-fum.eur du m~me 8,ge . Et s 'i l f ume qlt a rante c i ga:. ett es ou plus, l a d if­

f érenc e peut at te indr e hu i t ans . Che z l ' homme de c i nquan te an s f U!Ilant 

v i n gt c i garettes pa r jour, le ri s que de mourir au cours de s d ix ann é e s 



h v eni r est doubl e de c e qu 'i l es t che z l e non-fumeur. 

Il y a den:{ ans ,à l'ouverture de 1 .0. c onfé r en­

c e mondi ale su r le tabac et 1<1 s2nt é à n ew-York, l' anci en . TI'.t2 decin - direc ­

teur des s ervices d e la s anté publ i que des Et at s-Unis , le dr. Lut h e r ~r erry 

donn a le t on en déclarant: tiN OU 8 somlne s arr i v és à l a fin d ' u n e époqD.e 

d ans l l ét ude du t abac et de 18 sant é. 1~ p éri ode d 'incer ti tud e est ter mi­

n é e . Bien qu e la sc ien c e continu e à chercher l'explication du phénomèn e, 

il n 'est plus possible de doute r qu e le fait d e fu me r la ci~arette est 

une men ace d irecte pou r la s an té du ft.:..meur~t 

Si cette cléclar at i on ét ait v rai e en 1967 , el l e est auj ourd' bu i d'une v ér i­

t é bien plus évi dent e. De t ous c ~tés s 'accumu l ent des fait s qu i mont r ent 

que f ume r la c iga rette est l'un des pl us g ran ds dsnë; e rs ~oou r l a s anté . 

Le s r i s ques de Can c er du poumon , de 1 0. bou che, du larynx et de ll oeso pha­

ge sont plus g r and s chez les fumeurs. On peut citer un aut re :cé s u l t at 

ct est qu e, pou r l a première f ois d e pu i s le début d1..\ s iè c le , l ' esp é r anee 

de vie de l a popu l a t i on masculine d imi nue au li eu d'augment er. 

Outre l e s restr i ctions à a ppo rt e r à la pu ­

bli c it é , il e st souh a i table que l es emballage s de c igare t te s po rt ent un 

avertissement sans ambiguit é sur l e d anger que consti t uent les cigar ettes. 

J e n'ai guère l e t emps d t apport er de s détai l s sur dtaut res mesure s sou­

ha itab l e s et qui sont en v o i e d'adoption. Ell e s tomprennen t des restric­

ti on s sur la v ente des c igar ettes au x enf ant s et l'int erdict i on d e f u-

mer dnn s le s li eu x publ i cs et l es l ieux de travai l. J e v oud r ais , !=l0u r con­

clure, donner mon po i n t de vue et f inir s ur une note d t efJpoj,r . Je pen se 

qu e le c limat d e l' opinion publique est en.t rain de changer, qu ' on at tend 

davantage d' un e action plus posi t i ve du gouve r nem ent 1 que l'agr ément 

soc ial ement acco rd~ ~ la c i Garette e s t moin s fr ciquent, qu ' un nombre crois­

s ant d e personnes commencent \ pen s e r qu 'i l n f est :ji:i3 n éC8G Séli re de fumer 

pour avoir l' air 8.dul te et qu' i l est n écess air e de ne. pa s fumer pour r es­

ter en bonne s anté. 

Si l'ennemi perd du t e rr ain l c ' e s t l e Mom ent de redoubl e r d' ef f orts 

pour r emport er la vict o ir~ ••• 

--~ooOoo---
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1\:nr68 l'()üyertl.1t'e du 1 2 ,lu i n , v'J i l\ d eux mo i s e 8.1.1 S "1u j e l' es~,3r'e 
. e 0 1lt le son:"'1ur.1 du 'nêcheu : 

Pe nca n t ce tt e .. ') ,~ t' ~ ':)(le, on nent s'adonne r à tantes les ê ches '1î0ssibles 
'nll':'SOIJ8 t0utes les 'r)!:rio(tes fJ.'in t e:::- clicti011S viennent de G c lore.:::-IJur le 
1)êcheu r s 'P'J'r ti f , ~ , l u i. le t ',l'Y'e n-: , Ges tTu i t e s. s es s o. U::'J llS e t sc o:'!;or e s. 

,6 T)êcheur de C01lC011r!", 7 2. ':>'1lt. de r e tr"J'lVS:;,. Go n 8m hir;~.~e et _ilfin, l e V8.. C0,n-

ci e eut " e li~rr~ \ cct t 'e; d~tei1te T)~< s 5i .. )n l1an t e. 
"Tous D,l l ~Hl;:; nrenc T e l),p.i 0 :) r d ' hlli, ~Hl v G,co,nci c ',' n è ct, 311 r 

or t e e il!le r i.v i èr e P. t u n é2,n~1. T)lJl1C d C~D: l ien ::: de l)êche 
1 en c ou ra,:l t • . Sn 1, l '} s il il 1:<. cho.n c e de ,;{)~ i r ~i 'lJn te:;ïns 
;'; G1e i 1 torri de. 

oui ~oss~de ~ sa 
~ , 
s l '!)',n n o 86,n t ar 
:.menclfude e t d' u n 

I l eG t ;!" he 'lrc~3 ,1 e . /ov 81 1 vi ::; n t de s ')l1ne r , lefi \:,é no. ro.t1f s s on t b ') uclé s 
et il est tern Y~ ;. de ")ô,r ti T o,u CO.110.1 reC01JVer t el1ctJrc de bn~m.e.~l 1' ::;'.1. t f r a i s 
et n G.s Ul 8011: f le (le v e 1" Oll([l le l'e ~J. J. Le temTls d e Y.'101 er le I D,nec ;:' et 
:.me cui. l 1 '\ re e t (1~..i 8, UL chosse fT o i s~ e _ 'en,l!).,. la SU Y ~'0. ce . Vt t e U11 je t 
cl essus,ce cleyo,it ëtre une nerche C3, Y' nn8 muée d' é3. 1:Éyi!l~é;' 1) (1ncü t d o ns la 
-~) T1 J )'>'Je. I,f). s1J.Y\I) ') :,i ti r)!1 s ' o.lT ~re v r ai CC I' l o tTE:: <lr.1 ' 3 e n t une , i3C 0U3 s e b rus que 
dG.nf: S 'J 1 n()tr:~1e t ,""'ui s d.es fr i: t i lle:;: Gil ts . :·'i112, le~:1eri. L il 18. fi :H ~ de 1 ' 0 ,3.1, 
'2 n co r e lIe2 ~F) ', f l ~ e ">I, ~ ~ r emi-? r e ' "' [(, -r ti e d e l n J i ~,t i né e se 1')0.38 8 D,i u si jU!3qu'à 
f helJt'es.T\1is il e s t temns de dé ,';emne,:' A 9 he1Jres,il rC '8 ~H' t c e t te .f' 8.i s - ci 
en ri v t ère (J'~l i l 'l1)2is3de un COU\) en br.1.!"q u e . I~~ ri-ri ère trTversée,j.l 8'1n s ­
t a,l le e t anorc t::; ave c dn efl c n e 'l is Cl 1 :t , l ~ Goure.nt é;t:lnt ~,~;,: oz ::tOl' t i l nè ­
che donc \ l 'asti~()t,eslIhes eGtim :~ 8s,clu r.:at'do~1 , (:U n'Jtu,du ch e v aine , cle la 
v o.H"oise. /\ !:,,: i di 1; v oil\ Ye v e nn , b')l1rich e '''J.e ·'_ l e et 1) --2!:'i ,~ r :_' Dê. l·ti:r ~ai8 
il fant ';iDiH,:e y .f~ ~ h e 1res , il rr~îa l' t 0.11 cc: !w .1 S 0 l..lG un ~·; () .. e·l. l (le n1o:'1o ma..1.s 
c et -l:e f i 8 n Ol. r o t t r.::ner (le la fritt~.1 r 2 cIe n:o.Y J:? f) !1neû.1J; ~ ,d. ' ;:>vb ~ , J : ttf! c t d.e 
T'llo,ouctte(net i t e rl..me).Pou r ceIn. i l -')(J 1.HT D, es , -H; f' a ve c d q 1îG,i, n ,(~ 1:;8 V C I ' S 

d e vase, d e l e, .â t s , (les as ti CCl ts, du Cb.i:: 118V1.S et 1,1(3:-',e de l ,:t cr2me de g ruy­
\ !" e. IJa fri t t 1)re f o.tte :'l il 'De ut ...,lie r C2 t '!î8,r tir en r :i.vi.\ r8 ~ la mOl) ch e 
'Jers 7 h eure:::; dans le coin O '' ). l e s ee,ux s J nt Yiyr:.; ~1 et u'l l ' O ll v o i t g J ber 
l e s tnli t e s et le ·, c :1J~ Vo.L l e-3 et c 'es t i ci que se t erni nerQ, 83. j0Ul'{H~e de 
·-:ê che. 

'Pe:> se/', \ c e v :J,caneter et rü vo~s ;?,un :o i. l~J s S '~ ( !_B Z c e " r-t 'vl18 Ce (~ ' [i, 'tol r 
1 t , · . \ 1'1 1 ~ . . , \ , ceG <...e:.1:-':: ~·')r e ;'J Q rlvl ~ r C,e [; So'yez, u 'J r Œ' é.l lll s(~ r v :) ~ rc ,1 0 i) "ëtl f;t: '·1 10. ;::8.11i2 r e 

d e c el le-c i_ ::: t VOllS C f)1111o..:3 trez t8utes l e ::> j oies et le 1"} l a ::"s .t. r qu e '(l el t é:~ D-
... ' " h' . , ro r ver ::' U~l ne c- J r un ,J our c m ::'1 G c e 1\,; . - 1 ."1 .• 



,.rous nous sommes ,usés à plusieurs camarades de relever quelg."uer-3 
annecdotes amusantes • .Blles se sont toutes déroulées lors de dii"fc ::C'2rl'G8 
cours . 

Relevé dans une i nterrogation sur l a sé curité sociale conce rnant l e s 
prestations en nature. 

I1 La sécurité social e,au l ieu de rembourser en espèces,offrc su i vant l'im­
portance des frais,des S2.C S de blé , de maïs ou de PAïATES . •••• " (Eh oui!) 

Sans commentaires! 

Un autre élève dans un e xposé su r un roman CO[;lmença de la manière 
suivante: 

"Le l ivre commence dès la première page" 

o 0 0 
o 0 
o 

Et pourquoi pas. 

"\fn professeur s'énervant: <)2/ 
"Ne me fa~tes pas ré péter ce que j e n 'ai pas dit" 

A notre é poqu e i l est permis 

000 
o 0 
o 

Un professeur s ' é cout ant pa r ler a 

d , t · - , an J_oJ.per . 

"Je reprends mon moteur sh-cmt' •••••••••••• .• • je reprends mon moteur 
shunt Il 

Et le c ou.r s continua dans ce t te mervei l l euse chambre d ' échos ." 

00 0 
o 0 
o 

Il est évident que ces quelque s annecdotes ne nous on\; pas empêché 
de travailler sérieusement mais dans la bonne w~eur il est vrai . 

DDFHI-1H1RST 
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IlE~JDEZ-VOUS A TOKYO ••• 

( Sui te ) .: 

RESUI~E 

l1El.rc Leroy, agent de renseignement, est en oyé au J .anon, à Tokyo 
pour découvrir l es membres d'une orss.nisation secrète j é':ponai se, à 
la solde russe ; ces derniers ont enlevé Pa:u.l 'deber, autre agent" a ­
nrès s'être IDnaré d'un missile de longue port ée. Ce de r nier,aux mains 
des fanatiques : deviendrait bientet .une catastrophe pour le monde 
entier. 

Leroy arrive à Tokyo. Un eroupe de Japonais s ' empare de l ui. Il 
retrouve,rrvec cet t e bande, une jeune japonaise qui l'a sauvé quelque 
temps aU.9~u'avant. 

---00000---

Six heure s - Le repaire senble désert c a r aucun bruit n ré­
vèle la nrésence d' ~tres humains derrière la 90rte ma,,:; si V0. La légè ­
r e fraîcheur matinale enveloppe la cellu l e. L' humidi té suinte sur les 
murs lézardés. Su ces derniers, de nombreuses i nscriDt i cns et Grafi ­
t is révèlent le passa.~e '"e bon nOrïlbre de pauvres diables à qui on a: 
offert aussi l'hos~)italité bien connue des J a~onais. 

l'Iarc,en attendant la suite des ré~ouissances,se mit à la re 
cherche d'un micro peut-être inexist ant; c i était une h8..si tude c omme . 
une autre. La premi è re paroi fut parcourue san s succès. IJeroy s' él.tta"-­
qua. à la seconde. Il cher chait en t::lème temns une faille dB.ns le mur 
qui pourrait éventuellement arranger son évasion . La paroi était ruJ.s-
s elant e et froid e et laissait sur les mains d e lilarc une s orte ct , ~. --
te jaun8.tre. Il creusa légèrement de ses m:tiDS mais dùt renoncer à. 
continuer; a quelques cent imètres de profondeur apparO:t une autre pa­
roi, cette fois de ciment. 
Des pas r ésonnèrent derrière la orte. Marc s'assit raoidement sur son 
lit et att endi t . Un bruit de ferraille jailli t <le la oË:.rrure e b l a. 
porte s'ouvrit. L 'horome au visage d'épouvante entra le TJrCillier,suivi 
aussitet de deux J aponais. L'un dle~tre eux lui passa les menotte s et 
le fit lever.Un c oup de crosse le projeta dans le couloir. De nouveau, 
il fdt conduit dehors!l pr i t le mêGc chemin q e pour ve :l ir, le m~me 
bandeau, la même vo i ture. C elle-ci d ~ :J.arr8.. Le t raj ct lui sembla rela­
t ivement court . Au bout d'environs une heure, le moteur s'arr~ta. On 
retira le bandeau à Harc. 
Au bord de la: route, st étendai t l a pl age, et un peu plus loin, l~ mer. 
L'endroit était particulièrement désert. \ 
Un des hommes sorti t de la voiture, fit quelqu 0s pa.s puis s'agenouilla· 
I l sortit de sa po che, un tube qu f il planta dans le sab l e. Quelque s ins­
tants plus tard,une fU3ée s'éleva dp~YlS les 8.irs avec un siffle . ellt ai­
gu. Puis l e silence revint. 

':i:out est calme. De part et ct' autre s 'étendent les rochera 
recouverts d'algu s marines. 38ul, le bruit du flux et de reflux de 
l a: mer se fait entendre, Bê l é à ce l ui du vent souleva..:"l t des nu"-::e s de 
sable. Il se passa environs c~ix minutes lm'sau 1 un des hC:'J.:ïles fit si ­
gne à l':ar c de- descendre ; l'autr e h o:r.::le fit d~ mê ~.e. Se .... ü rest~.it l e 
chauffeur. 
Le JSDonais oui descendit le "Cremier s' e..dressa aux deux aut res , poin­
tant son doigt en direct ion dû large. 



Une tache noire se rapprochait peu à peu. Il vérifia avec ses jumelles. 
Le chauffeur démarr a la voi ture , fit demi-tour sur la route e t repar-
tit seul. ~ 
Les trois hommes s'avancèrent 8.U bord de la olage. Narc avai t mainte­
nant peu de chance de s'en sortir~ t out au moins pour l'instant. Le 
groupe s ' arrêta. 
t·1aint enant, le bateau était t out près. Un c ano t à moteur s e dir'igea 
vers eux. Il y avait deux ho::nr:1es à bord,armés, eux aussi. Ils échangè­
rent quelques paroles avec l es anges-gardiens de i·îarc. Pu i s, ils embar­
quèrent. 
Les hommes discutaient entre eux, riaient de satisf action en regardant 
Marc. Les cina hommes étaient bi en t itis, tous en un i f o rme orné d'un 
serpent rouITei ils étaient sÜrs d ' eux. Le plus grand sortit une bou­
teille de sous un 8 iè{~e. Il 11 ouvrit av ec un larp,e souri re de satis-­
faction et avalla une bonne gor~ée. Il rota de contentement e t passa 
l a bouteille aux autres qui r i aient de ~])us belle . 
Le moteur oS' arr~ta. 1e cB_not , pM son é l an v int À. côt é du crand b~.~ 
teau, ce dernie r rcssembLmt -plus 8. un petit bâtiment de guerre qu'à 
un yach de croisière. Une échelle de corde s e d6roula et li un des 
hommes sIen empara. Il grimpa le premier, suivi de Leroy et des trois 
aut res. l'd'rivé à bord, l'larc, d 'un regard ci r culai. re, a:perç:u t :olusi curs 
batteries de mitrailleuses et d e canons. Des dizaines d' hommes en u­
niforme grouillai -ent. Un h aut- parleur hurlait d es ordres, se succé-­
dant les uns aux autres. 
On conduis it j'Jare dans une c abine. La porte se re f erma derrière lui. 
Î'Ta1?c ne pou.vai t félême pas s' of:frlr le 1 0 i sir de 8 1 éti r er, de se dét en­
dre. Ses menottes l Ien empêc;haient;il souffrai t de ses poignets. Il 
y eut une secousse et le bâteau se mit en marche. 
Le terons lui semblait une éternité. 
Sur le-pont, c 'étai t un va-et-v ient continu. Tout semb ait ètre parfai­
tement org::nisé, calculé, étudié avec une précision extr~me. 
La mer était c alme" Aucune trace d'une terre. quelconque entourait le 
bâteau. Le temps p ass~J., une heure puis deux, puis t rdli s. 
De nouveau, le haut-parleur envoya des ordres. Droit devnnt l e bâteau, 
appru"üt une petite ! le,et plus il s'aDorochait,plu s elle de~enait gran­
de, puis im'nense. Des murailles s ' élevaient, bordées directement par 
la me r . Pas de plage, s eul un mur hostile se dr ar sait , parrult ainsi tou­
tentative d ' inv8.sionp.3,r la 8er. 8e1.11 , un abri naturel pe rmettait aux 
1) âteau~-:: d l accost e r et de jeter l'ancre. 
1e navire 8 ' avança lentement à une dizaine de mètres de la roc h e et 
stoppa 188 machines. Quelques ~inutes plus tard, un sous~n3ri!1 ~mer­
gea des eaux profondes St. vingt mè tres du bateau. 
Un homme sortit du sas; il 8..;itai t un drapeau. Du bâteau, on l ui ré­
pondit en morse à l'aide d'un project eur . 

La porte s'ouvrit. De nouveau, trois hommes armés s'a­
vancèrent vers r.1arc. On lui enleva l es menottes. L a c héd r de ses 
pOignets était meurtri e et il ne _ouva.it les bout;cr sans que mille 
lances pén8t rent dedans. I l s sOl~ t irentt montèrent ur le pont nuis 
franchirent une netite -o8sscrelle mena..'1t au canot. Ce de r îüer des­
cendi t j usqu'à entre r erl CO~lt8_(! t avec 1 2. surfa.ce de l 'eau et démar­
ra en direction du sous-marin. 
La mer était calme, quelque peu moutonneuse, au loin. Le ciel envelo­
puait le déc or de s on immense vo ile d 'un bleu d'azur. gare tira les 
conclusions nre~i~res en ce oui conc~rn~it son arriv6 e d a n 3 ce l ieu 
de séjour f orcé. Il y avait déux moyens seulement de sBchauDer du 
repaire: f'ar sous- marin ou par h élicoptère. -

32. 



Il rep~rait de son mieux les moindres détails qu i l'entoura "ent : les 
roches et leur éventuEl .8.cGès, les postes de mi'trailleuseû et de Gar­
de et les hommes aui ~ourraient lui servir. 
Ils arrivè ent 8, Ïa h;'uteur du sous-::aari n. (l'ro is hommes atten daient 
• 118 échangèrent quelquEs parole s 8.vec le 8 gardi ens Je l1are. C 8S der­
niers s aluèrent et r eDartirent ve r s l e bâteau. Les hommes nortaient - ~ 

le même uniforme orné du même ser pEmt rouge. 
Ils firent descelldre Narc à l i intérieur du sous-marin e t r eferm2n"E'ut 
le sas. Deux hOmi:!8S attendaient et prirent la surveillance de Leroy­
La traversée ne dura que quelques minutes et le SOl.lS-D arin émerGea 
d e nouve8U à la s urface, c et c fois d 'une eau parfa itement calme .Le sas 
s'ouvrit et tous montèrent sur le pont. On leur tendit une passerelle 
d'un ouai; ils lIT franchi r ent. 
L'ile-se présentait de cette manièrre: A l'intérieur d e celle-ci,c'é­
tait la mer qu i [ltTivai t é~r~ce à u n e .'9orte naturelle, dan s l a murail-­
le. Cela. permettait aux habitants de s orti r à l'extér i eur sans se fai­
re repérer e t interdisai t l accès aux bâteaux étrsnger3;seul, le sous­
marin pouv,üt péll.?;tre dans l e reD2Ür8. D'un céité 'tait ir.stallé un 
hangar à hélicoptères e t 8,vions de ùüble eabnri t; ceux-ci pouve,ient 
prendre leur envol grâcJ à une plateforne mobile pouvant monter ou 
descendre au sommet de l' î.le. Plus loin, des bâtiments s' aligne.i ent 
les un;:; à etH é des autres. On conduisit IViarc au auartier Général. Ils 
s'a-ç>procherent des maisons,forruant une vér i t able 'ville, et se d i r i­
gèrent vers la plus grande et la -plus luxueuse. Un des ho mes frappa 
et pén~tra le p r emier, suiv i d e l>'; arc et des trois autres hommes. 
A l'intérieur,tout est de style européen. Les murs sont ornés de ta­
bleaux ct d'armes anciennes. Au milieu de la pièce,trOne un grand bu­
reau, Où si ège un homme. 

- Ap])rochez ! 
Hare s'exécuta- lentement, aussitôt suivi de ses anges-gardi ens. 
L' ho:nme leur fit siene de reculer et de rester prèr3 d e la porte. 

- Enchanté de vous connaître, f"!onsiBur Leroy, fit l'homme '901iment! 
Sa voix était grave e t paraîssai t Deu habituée à dir~ des politesses. 
Il reprit: 

- Asseyez-vous, je vous prie. 
Il parlait un Fnmçais s ans acc ent. ;·1e.rc ne broncha' pas. 

Il Il parait Que vous ~tes à la recherc he de notre entreprise ;voila· 
qui est f2.i t. De-puis votr"" départ de l'aéroport, vous avez été sui­
vi jusqu" ici. D' EJ.illeurs, j'étais auss i de la. filat ure, par cu rio::lité. 

e suis aür qlJ.e '10'.3 ID 1 avez dé j a vu TI. 

t·larc essayait de se rappeler l'endroit où ' 1 l'aurait rencontré; puis, 
il se souvint. C 1 était à llhOtel, le soir de son arriv e .••• L'homme 
qui lui aV8.i t laissé s place à la '~able de j 8U. 

L'ho~ille reprit la parole; 
Mon nom est Go-Tsé. 

Marc fronça les sourcils~ ce qu i n '6chappa pas ~ son interlocuteur. 
Il I~lon nère était .F'rancais et ma mère ,Japonaise. J'ai t;ardé mal­

gré tout ie ty pe européell ••• !r 

Il s'interro:~Dit et pri t un coffret s u r son bureau. 
11 Cigare t tê? ~ 

IYlarc renoussa son offre cl. , l.~n si,Q."ne de la main. I l r eprit: 
J'ai longuo:nent réf1échi à '-'votre :::;uj et et je crois que nous pou­

vons nous entendre. 
Marc réfléchit raDidement et réoondit: 

J e ne Deux vôu s dO .'i.n.er r2a I-8DOnSe tout de suite ••• 
Bien sQ.r, bien sû'r, nous verrons da.Ds quelaues tem'0s •.. 

Il En att endant, VOl.'.s a llez faire conn.a.J. S88nce -aV8é vo s noüveauy- ap . arte­
ments. " 
Il fit un siGne ~ ses homm es. ;vlarc et c es derniers sortirent. 

(Si..ùte- Cu prochQin l''nJm-é.ro) j) S~ 



TROIS ANNEES DE FRANCAIS. 

Que nous ont apporté trois années de Français? 

A cette question, nous pourrions fournir dtinno~brables 
réponses. Essayons cependant de noter les avantaees '?rincipaux d'un 
cours de Français tel qu'il nous a été donné de suivre durant ces 
trois années d'apprentissage. 

Tout d'abord, nous avons bénéficié d'un cours agréable 
suivi positivement par tous. Je crois que l'-intérêt unanime est à 
le. base de tout enseignement. Les nombreux exposés que nous avons 
fait ont été l'objet de maintes découvertes en connaissances géné­
rales, grammaticales et vocabulaires. 

Le professeur nous a donné beaucoup de libertés en ce qui 
concerne le choix des sujets et l'orç~~iGation du cours-m~me. Les 
fautes d'expression nous ont été rectifiées habilement et sans re­
proche, telle une parenthèse aoportée normalement dans un texte. 

En dehors des exposés, le professeur nous a proposé de 
créer un journal, notre journal. Ce derni er, une foi 8 "parti Il, i"!on­
sieur Créplet s'est effacé, nous laissant le libre choix des sujets, 
et à ce que l'on peut appeler notre tlli bert éd' expressi on ". Il res­
tait malgré tout notre guide, notre conseiller, nous donnant telle 
ou telle idée, tel ou tel conseil précieux. 

Nous avons,ainsi, réelle~ent aDPris à narler en bon Fran­
çais, à écrire avec très peu de fe.utes d'orthographe, et nous expri­
mer en phrases claires et précises. 

Le cours de Français nous a permi de nous pencher sur des 
prOblèmes actuels, de grande importance: le racisme, l'automatisa­
tion et ses conséquences, la délinau2nce juvénile etc ... 

Nous avons DU être initi~ ~ la vie civiaue et urofession­
nelle future, d'une _mànière agréable et sérieuse, -grâce Ë.u cours de 
législation du travail. 

La plus belle preuve ma~érielle que nous ayons, c'est no­
tre journal, le DAHU, preuve de confi~lce en notre professeur pour 
cette entreprise à laquelle nous croyons et qui se réalise fort bien. 
Nous souhaito~s que cela dure, avec le même intérêt que nous y por­
tons actuelleroe~t. 

Nous ne pouvons donc que remercier, notre professeur de 
Français, tous nos professeurs. 

Les élèves: 

DDFHU'i>mSî ••• 
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Voilà le climat chaud et torride de juillet et aoo.t où le "blanc" 

monte en surface pour gober les insectes abondants en cette saison. 

Nous adoptons à ce tem~s, une technique de p~che simple, efficace, 

ne demendant qu'un bon camoufflage du pêcheur. Le matériel utilisé 

peut ~tre étudié en quelques lignes du fait de sa simplicité. 

Il englobe: 
- Une canne en bambou ou fibre de verre, assez raide et 

d'une longueur approximative de 6 mètres. 

- l mètre 50 de fil nylon 24/100. 

- Des hameçons allant du N° 12 au N° 8 suivant l'esche u-

tilisée. 
- Et surtout n'oubliez pas l'épuisette. 

Les esches utilisées sont principalement: 

- La mouche de maison préférable à la mouche bleue. 

La sauterelle petite et verte que l'on trouve dans les 

prés. 
- Le papillon de nuit 

- L' éph émère 
- Le:- fourmi volant e 
- Le gros moustique dit "cousin". 

La mouche de pierre. 

- La mouche artificielle, imitation fourmi ailée .•• 

Maintenant, il faut choisir les lieux, dont les meilleurs sont snco­

re les endroits dits inaccessibles, les arbres et les ronces bouchant 

l'accès à la rivière. Il suffit, où la rivière est peu profonde, de 

contourner cet obstac'le et de se poste r en bordure sous la vofite des 

branches. S'habiller en couleur neutre, de préférence vert ( treilliS) 
et dt~tre muni de bottes ou de cuissardes. Pour ~onter la ligne sous 

cet amas de feuilles, il f2ut déjà attacher la ligne au scion puis 

accrocher l'esche et e~sui te monter la canne bout "Oar bout. 1e "Oois­

son pris, faire l'o9ération inverse. Il faut aussi rap~eler que l'in-



secte doit être posé en surface, ce dernier en coulée ne rapoortant 

pas les résultats escomptés. Reste la touche et le ferrage sec ainsi 

que la sortie du poisson avec autorité. 

Après cette théorie, la pratique reste à faire et,nous vous 

souhaitons la surprise du poisson et peut-être la vetre si vous avez 

la chance de ferrer une truite. 

Pour tout renseignements, s'adresser à T. Desmulie et JM. Rousselle 

à la Courterie ~1ontIDartin S/r.ler (50) Manche. 

A bientÔt. 

T. J~1. 



LES PLEURS. 

Ne retiens pas tes larmes, 
Laisse se mouiller tes yeux, 
Ton coeur est en alar me, 
Laisse pleurer ton ~ne. .' . 
Des sursauts de ch ' 3rîn c,~: '::" · , '," 
Attristent ton vi s age; -' '.' ._' 
Du rever s de la mai n 1 " : ":" '-

Tu chas ses les orages ' -,~. : i?·' 
De sangl ot s é-perdus .; ".--' :­
Qui ·t ' inondent le c.oeur , l ' ' ,- ' 

. D' une plui e d e rancoeu r ; '-" ' '~ 
' r1eis -pou r quoi pleures - t û ? " . 

Ne retiens pa s t es l a r me s ; ,. 
Lai s se nl eurer t es yeux, 
~on coeur est en a l arme , 
Lai s se pl eure r ton i?,me .•. . 

Ton r eeard me r v eilleux ' 
S'est soudain attristé; 
Enf ant , f ais les aveux 
De ces larme s incencées. 
Conf ie-toi , fais confiance 
A ceux qu i , avant t o i 
Au COUT S de leu r enfance, 
Ont pleuré bi en des f ois. 

Ne retiens pas t es l armes, 
Laisse pleurer tes yeux, 
Ton coeur e s t en alarme, 
Laisse pleurer t on âme. 

~1a in ten ant, tu souri s , 
'l'on v i s 26e s 1 éclai i' e; 
Du fond de te s veux cl a irs 
S' eff acent ·t es '~ouci s;," " ' > 
Ame , vous êt~8 mes ~le~i~~ 
Larmes, vous ~tes ma vi e ~ 
Trah.i s on de r ancoeu.r s , 
ES'c ér an ces et oubl i s. 
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' .. ' 1 

"a . ' ~ ... .... . 

L'enfant, c'est ma jeunesse. 
~es pleur3 furent ses amies; 
Maintena~tt ~g vieillesse. 
De ces larnes, est le fruit. 

- Naufrage 

BAtiment voguant à l'écart ; 
Je veux t 1 a9peler " Pensée ff . 

D. 

Le vent qui vient de t'emporter , 
Je lui donne pour nom "HaJ5ard " ~ ~ 
Le déser t dans lequel tu glisses , 
,~e le surnommerai TI Dé:ice ", 
Et le récif où tu vas droit, ' 
Je le désignerai par li Toi 1\ 

R. 

Pour toi -

-' ',-- " 

A· toi, beaut'é , ma' prétres~e, 
L' amour, sur ton cor~s , s ' est 
Infante à jamais dél ai ssée , 
Es-tu de l ' été la déesse? 
T ' identifie- tu à ivresse? -' -- '- ~ ... : '!. .: -' . 
T e co :roares-tu aux 3élices? 
Eg ales=-tu la blanche~r du lys' ? ":.,~ 

R. ;::.~ 
Le rire -

. , 

Riez beaucoup; rie~: souvent , 
Croquez ce fruit à pleines dents; 
Dégustez-le, reprenez-en : 
Partagez ,le ,en rigolant 
C'est doucement que ça commence, 
Par Quelques sursauts de la ~ansej 
~a olague est bonne. plus on y pense, 
1e mot est fin; l'astuce iQmense , 
Ca continue Dar la gri~ace 
D'un front plissé. d'une bouche en coeur ~ 
Qui ne font qu'un~ qui ne se lassent 
Pas le l 'his-:;oirej ah. au el le humeur! 
Il Elle vaut le coup, j'-la. r acont' rai~" 
"J 1 en ris encore, excusez-~·oi)1I 
Il J'pl.. ;:18,.1 au ventre, de :r ccê, p i t ié~" 
Il Al lez , r aconte, encore un 'foi s !u 
Hi hi hi hi,hé hé hé hé , 
Ho ho ho hO,Ha ha ha h a •• ! 

D. 
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VRAI ou FAUX 

Répondez par oui ou par non; l pOint par bonne réponse; 

Total sur 10 points. 

1) Une artichautière est un terrain planté dl artichauts? 
2
3

) On donne à la morue le no~ de merluche ou de cabillaud? 
) Une obole est une bonne action faite à un mendiant? 

4
5

) Liaison est le netit de lloie ? 
) Un official est " un Juge ecclésiastique? 

6) Le papillome est le nom donné au plus petit des papillons ? 
7) Un parian est un parachutiste italien? 
8) Un "Squirettest llancien mot anglais pour désigner un jardin public? 
9) La palme est une ancienne mesure de longueur italienne? 
10) Une cordée est une ligne de fond portant un hameçon ? 

(Solution en dernière page) 

Histoire: 

- Papa,regarde,il y a une araignée 2U plafond .• ! 
Le père,distrait,lisant son journal: 
- Eh bien, mets le pied dessus et écrase-la! 

La vie a de bien curieux paradoxes: Comment se fait-il par exem­
ple que, pour avoir de l'argent devant 80i, il faille en mettre de 
c~t é ? •. 

'. 

M
, 000 

ODD 
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- :'i) OTS CROISES 
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HORIZONTAL. 

l Petit arbre 
2 Qu'on ne voit pas souvent­

Dans le fond des parcs à 
huitres 

3 Anagramme de boa- Famille 
du sapin. 

4 Anagramme de mule - Du ver­
be ~tre. 

5 Collège d'enseignement in­
dustriel - .Parcouru des 
yeux. 

6 Début de basque - Chat. 
7 ?1onnaie libanaise. 
8 Entourée d'eau - Prénom. 
9 Préposition - Anagramme de 

ile - Seule. 
10 Note - Rivière 

VERTICAL. 

l Conifère d'ornement. 
2 Partie de quadrupède - Pronom. 
3 Se dit d'un acide. 
4 Note - Mesure chinoise. 
5 Anagra~me de nerves. 
6 Arbre résineux - Bourgeon des 

arbres 
7 Anaeramme de cris. 
8 Arbre d'Australie. 
9 Bière composée de ~alt - Liai­

son. 
10 Du verbe user - Vin. 
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Prenons 3 a]umettes 

A l'aide de ces trois alumettes,confec­
tionnez un cercle. 

D + 
(Solution en dernière 
page. ) 

Quelle est la boule la plus près du point D ? 

0 " 

Combien de cercles voyez-vous 

dans cet ensemble ? 

0 
8 

1 -

Parmi ces 4 boules, quelle est celle qui est rouge ? 

~Soluti on en derni è r e page) . 
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HO R~ ZONT AL"ii,Œ\,; T 

I) Ne peut ~tre échangé - Cinq magistrats de Sparte. 
II) Travail - Les murs en ont ~arfois - Ville d'Algérie. 
III) Tribu tartare - ··Qui est du devoir d'un fils - Ville d'Allemagne. 

IV) Symbole chimique de l'indium - Petite chapelle - Fixée avec des 
bosses. 

V) Ancien nom de la Grande-Bret2gne - Partie de pédale - Dénué d'es­
prit. 

VI) l'·1athématitien suisse - Ne fait rien sans "1" - Infinitif - Sym­
bole chimique du calcium. 

VII) Action de nourrir - Désigne une personne ou une chose - Certains 
bruits en font l'effet. 

VIII) Abr~viation d'un acide - Mode de digestion part~culier -
IX) Boites à bijoux - Re~ardé avec attention - Perdre - Symbole chi­

miQue du cérium. 
X) Heurter avec violence - Ils sont le plus souvent dans les arbres­

Adjectif démonstratif. 
XI) Absence de trouble - Peintre et scul?teur espa[TIol - Adj. démons­

tratif. 
XII) Unité de monnaie chez les anciens Homains - Oxyde de silicium -

Ancien affirmatif - Négation - Prénosition. 
XIII) Conifère - Oie renversée - Note - Moitié de conventionnel gi­

rondin qui se rallia à Napoléon. 
XIV) Sillonnent tous les pays - l~ote- Cachot souterrain. 

XV) Forment presque un toast - Récipient pour la vidange - Ivre. 
XVI) Grand ~eintre et graveur hollandais - terminaison au féminin -

XVII) Lourdes ,Pièces de bois pour paver - Traitement mEidical - Sym­
bole chimique de l'actinium - Courb~es. 

XVIII) Symbole chimique de l'ytterbium - Connu ,- Temps pendant lesquels 
les examens ont lieu - D~ns - Possessif. 

XIX ) Natelot spécialiste chargé des signaux, sur un bateau - Eau, d 'u­
ne manière poétique - Dans. 

XX) sport noble - Qui ne peut &tre rassasié. 

VERr lC ALA.J.\'lENT 

1) Pille d'Ag~nrnemnon et de Clytemnestre - Végétal qui tire sa 
nour:,'i ture de substances organiques en décomposition. 

2) Gaz rare de l'atmosph~re - Deux mêmes lettres·- Historien grec, 
3) 110rceau de cirage Aseoiffer - Nom usuel du 8al p~t.(e 
4) Sinuer - 'Etendue de terre entollrée d ' eau - Envol . 
5) Issue - Presqu,e un abri - Chants funèbres, chez les Grecs - Sans 

variétés. 
6) Pronom pers. réf.i...échi - Plateau de grl:;s, au sa.'1.ara ;'·:ozart en 

écrivit un - Préfixe, 
7) :';"erminaison fe[!l · nlur,. - Isoler les fibres textiles des tiges du 

lin - Anegrarnme d'un écrivaL, f r anGélis Adroite. 
8) Petit drape2..u, Début d'un oecuméniste - Peser le contenant . 
9) Chaque meison éD possède un - Rusées . . 

rO) Anagramme d'un poteau de condamné - On y circule Femme de let­
tres française - Possessif. 

II) Anagramme de quibeire - Note - Objets en métal r I2) Pron . pers; - Coif"::'a - Normes industrielles - Cla.ir 
1.3) Anci enne monn2.i e dr,; cui VTe - Imqsra!lJ m.e de mue - Bonnet de police-

Système de symboles représentant une information , 
14) ,~rdcle - l'rès petit - J)ans les ordres -
15) '1 erminai son au f é:~,inin - Contrebasse à vent ,. Note 
I6) Pied difforffie - Enlevés . Comm~n au b16 - Article. 



I7) 
I8) 

I9 ) 
20 ) 

De cOté - Chef du monde musulman - Anagrwnme de Line . 
Uni tés monétaires d:i.visionnaires de la Suède et de la Norvè{le -
Partie de bobard - Edifice politique ou municipal Négation . 
Disposition en rameaux - Ruses 
Hérôs de Virgile dans Eneide Unité de monnaie chez les Ro -
maine - Qui ne meurt pas A moins que . 
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i1a1tre ajusteur, sur son étau penché, 
Limai t dans ses mon3, un ouvrage •.• 
Ha1tre limeur, par le bruit attiré, 
Lui tint à peu près ce langage : 

Il !-1ais, bonjour, Eonsieur 11 ajusteur , 
Que vous êtes acharnés,à tout votre labeur; 
Si votre ébavuraGe ressemble à votre limage 
vous Gtes de tous les ouvriers , le roi . 
A ces ffiots , l'ajusteur ne se Gent plus de j oie, 
Il ouvre son étau,laisse tomber son P3; 
Le limeur s ' en saisit eL àit< 
IIPn.uvre crétin, apprenez que tout limeur 
vit aUx dépens de celui qui l'écoute. 
Cette leçon vaut bien votre ouvrage sans doute 

L'ajusteur,honteux et confus 
Jur~jmai8 un peu tarè,qulon ne lui prendrait plus, 

l'îO.RALITE: 
Lorsque vous êtes en atelier 
Vous feriez mieux de discuter , 
Car,si vos mains sont en or , 
Et font d-une pièce,un trésor , 
Y'aura toujours un em . •••••• 
Pour vous piquer votre l abeur . 

D. 

j·iOT S CRO l SES par J'ol r C REPLET • --._---
( Définitions page suivante ). 
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HORI ZONT ALEMENT. 

~ 

l Pulvérisateurs 
2 Affluep:" du Bug .' Vallée envahie par la mer" 
3 Pla~te à fleurs blanches et très odora~tes 
4 Reflets multicolores 
5 Pièce de charrue - Anagramme de tain 
6 Qui cherche à égaler ou à surpasser - Pronom indÉfini . 
7 Républi que africaine l'ranco phon3., - Plante tropicale qui 

donne de la fécule. 
8 Qui relèvent de l ' acrobatie, 
9 Ville du Sénégal- Hédecin anglais prix NobeJ 1936. 

10 République aux trois quarts - Ouvert, 
II Evêché normand - Sur l'Yvette, 

VERT l C AL Ej'·mUT _ 

l RacÎ3tes 
2 En honneur en Espagne 
3 Qui décrit une circonférence. 
4 Chef-lieu de canton des Basses-Alpes - Circule en Italie 
5 Graminée - Préfixe grec 
6 Grecque Outil de dessinateur - Fleuve . 
7 Immigrants anrüais instMlés en Afrique Australe . 
8 Petit ours sans tête .. Souverains disparus . 
9 Pas grand chose Ancien oui - Prénom féminin. 

10 Chef-lieu de canton de l'Isère - Pronom personnel, 

---00000---

SOLUTIO T DES JEUX; 

VRAI ou FP.UX, 

:::) QUI 6) NON 
2) OUI 7) NON 
3) NON 8) NON 
4) OUI 9) OUI 
5) OUI 10) OUI. 

REBUS 

bes voyages forment la jeunesse. 

3 alr,cnett es 

Il ne faut jamais jouer avec les alu::letl, es" 
Les 3 boules 

C'est celfe qui est la moins loin. 
Les cercles 

Ci n certain n ombre 
~~S 4 boules 

C'est la quatr i~me mai s c e n'est pas p~ss~ ~ Ja 
photocopie . 
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